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La situation internationale] 
Plus que jamais Edouard VII mé-

rite je titre qui lui a été donné de 
'des diplom--

, entrevues qu'il vient d avoir à 
. roi des diplomates ». 

Les entrevues qu'il vu 
Wilhemshohe avec Guilhmme II et à 
ichl avec François-Joseph font suite 
„x précédentes visites qu'il fit à 

Madrid, à Rome et à Paris et consti-
pent l'e couronnement de l'édifice 
Lomatique qu'il a su élever et 

achever avec autant d'habileté que 
d'esprit de suite. 

Il s'est appliqué tout d'abord à li-
quider les anciens différends qui 
existaient entre la France et l'Angle-
terre et à faciliter le rapprochement 
do notre pays avec l'Italie en vue 
d'assurer entre les puissances occi-
dentales une conformité de vues qui 
était la condition première d'une ac-
tion commune dans la Méditerranée 
et c'est également sous ses auspices 
que l'Espagne, sortant de son isole-
menttraditionnel, a donné son adhé-
sion à cette politique d'entente médi-
terranéenne. 

Une tâche plus ardue, .mais non 
moins nécessaire au maintien de la 
paix et au libre développement de la 
puissance commerciale de l'Angle-
terre, consistait à entamer avec la 
Russie des négociations analogues à 
celles qui avaient été menées à bonne 
fln avec la France, de façon à solu-
tionner aimablement les difficultés 
qui s'étaient élevées entre les deux 
pays et notamment dans l'Asie cen-
trale, et à éviter le fameux conflit an-
noncé par tant d'augures diplomati-
ques qui basaient leurs prophéties 
pessimistes sur la rivalité d'influence 
et l'antagonisme irréductible des 
deux empires tant en Orient qu'en 
Extrême Orient. 

Ici la diplomatie britannique devait 
se heurter aux obstacles les plus for-
midables, tant à raison du préjugé 
populaire existant en Russie contre 
les tendances de la politique anglaise 
qu'à cause de la situation particuliè-
rement délicate créée à l'Angleterre 
par sa qualité d'alliée du Japon et par 
les souvenirs se rattachant à l'inci-
dent de Hull. 

Et cependant ces pourparlers ont 
pris assez bonne tournure et sont 
assez avancés pour qu'on puisse 
compter dès maintenant sur une so-
lution favorable qui ne saurait d'ail-
leurs tarder beaucoup. 

En effet la dernière objection éle-
vée par les Russes avait trait à l'im-
pression que pourrait produire sur 
Esprit de Guillaume II et sur l'opi-
nion allemande un accord qui aurait 
Pu être considéré comme constituant 
jour l'Allemagne une nouvelle mena» 
e « qui, par suite, aurait amené un 
eiroidissement entre la Russie et 1 empire germanique. 
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s Cette démonstration qui a été 

faite et si bien faite au cours des en-
trevues de Swinemunde et de Wil-
helmshohe qu'à l'heure actuelle nom-
bre d'allemands s'étonnent que le 
cauchemar d'une coalition européen-
ne formée par l'Angleterre et dirigée 
contre leur pays ait pu si longtemps 
les obséder. 

Entre autres journaux, le Berîiner 
Tageblatt reconnaît de fort bonne 
grâce que les voiles sont déchirés et 
que la lumière est faite. 

« Nous avons aujourd'hui la certi-
tude, écrit-il, que l'encerclement 
dont on a parlé jadis n'a pas été un 
encerclement ou, du moins, qu'il avait 
une portée uniquement défensive et ne 
devait pas servir à des buts agres-
sifs. 

« Les ententes et les alliances que 
combinait le roi d'Angleterre étaient 
un rempart, une ligue de défense, et 
non pas un instrument d'attaque». 

Certes, il est possible qu'une par-
tie de l'opinion allemande, qu'on s'est 
plu à alarmer depuis plusieurs an-
nées, n'évolue pas aussi rapidement 
et ne partage pas de suite la confiance 
que manifeste le Berliner Tageblatt; 
mais il suffit que les cercles dirigeants 
de l'empire se montrent rassurés pour 
que ce sentiment de confiance pénètre 
peu à peu les couches profondes de la 
population germanique. 

Dès maintenant, une orientation 
nouvelle est donnée à l'opinion alle-
mande, et ce sera l'œuvre du temps 
d'achever ce que le roi Edouard VII a 
si bien commencé. 

Quoi qu'il en soit, la situation inter-
nationale se trouve favorablement 
modifiée, et il est fort heureux qu'il 
se produise en Europe une détente 
générale au moment où les choses se 
gâtent et s'embrouillent si fâcheuse-
ment au Maroc. 

J. C. 

EN RUSSIE 
Grève à Bakou. — Mines incendiées 

Des ouvriers occupés aux puits de 
naphte, se sont mis en grève à Bakou. 
Des puits ont été incendiés par les 
grévistes. 

Le complot contre le Czar 
La déposition entendue par le con-

seil de guerre qui juge l'affaire du 
complot contre le czar, a été celle du 
lieutenant-colonel Spiridovitch, chef 
de gendarmerie à Tsarkoié-Selo. Elle 
a soulevé la question importante de 
savoir jusqu'à quel point le complot 
était politique, si le parti révolution-
naire y était inculpé ou si c'était seu-
lement le fait d'individus isolés. 

L'ancien porte-parole du parti ré-
volutionnaire à la Douma avait pro-
testé en disant que son parti ne trem-
pait dans aucun complot réel ou ima-
ginaire. Or, le colonel Spiridovitch a 
affirmé ce matin qu'après la dissolu-
lution de la Douma, les socialistes ré-
volutionnaires tinrent, à Terioki, en 
Finlande, une réunion dans laquelle 
était condamnée l'attitude pusillanime 
de leurs représentants. Questionné 
sur la source de cette information, 
Spiridovitch a dit la tenir du colonel 
commandant la gendarmerie finlan-
daise des chemins de fer. 

La cour a décidé de citer ce dernier, 
étant tacitement entendu que la dé-
fense pourra l'interroger aussi. 

Une mutinerie militaire 
Les nouvelles qui arrivent de Sibé-

rie annoncent que le mécontentement 
va en croissant parmi les soldats des 
corps d'armée sibériens. Il y a quel-
ques jours, 400 soldats d'un régiment 
en garnison sur la frontière de Mand-
chourie ont participé à une réunion 
révolutionnaire en plein air ; sommés 
de s'éloigner, ils refusèrent. Les au-
torités envoyèrent alors un bataillon 
de chasseurs pour les arrêter. 

Les émeutiers se réfugièrent dans 
leurs casernes ; une fusillade s'ensui-
vit entre les assiégés et les assiégeants 
qui dura toute la nuit. Les assiégés 
ont eu 18 hommes tués et 35 blessés. 

Le matin, les assiégés, n'ayant 
plus de munitions, se rendirent ; ils 
furent tous arrêtés. Seulement, 

| quelques heures après, un autre 
* détachement de troupes se révol-

ta et alla, la nuit, délivrer les pri-
sonniers ; cette opération ayant réus-
si, tous les soldats révoltés désertè-
rent et se réfugièrent en territoire 
chinois. 

Le général Panteleief a envoyé sur 
ses faits un rapport détaillé au tzar, 
dans lequel il a dit entre autres qu'il 
ne fallait plus compter sur les trou-
pes postées sur la frontière de Chine. 
Si un mouvement révolutionnaire 
éclate, ces troupes prendront, sans 
hésiter, parti pour les révolutionnai-
res. 

SCANDALE MACABRE 

Près Nemours, à Paley (Seine-et-
Marne). Une bâtisse paysanne précé-
dée d'un jardinet où se presse une 
foule accourue de tous les environs. 
Au torchis du mur extérieur de la 
maison est fixé un tronc, commeceux 
qu'on voit dans les églises, surmonté 
d'un écriteau : 

N'oublié pas l'homme de paine. 
Et les curieux processionnent. Pour 

voir quoi ? 
Dans un champ, derrière son logis, 

un paysan creusant le sol, a mis au 
jour un sacorphage. Puis deux, trois, 
quatre et beaucoup d'autres. Curieu-
sement, le cultivateur a levé les cou-
vercles des cercueils de pierre. Des 
squelettes sont apparus, merveilleu-
sement conservés, portant encore les 
bijoux avec lesquels ces ancêtres 
avaient été ensevelis. Alors, dans la 
cervelle de l'homme des champs a 
germé l'idée de battre monnaie avec 
les ossements des morts, dérangés 
de leur éternel sommeil. Entre deux 
carrés de poireaux, il a organisé une 
exhibition macabre, Sept squelettes, 
extrait des sacorphages et alignés 
côte à côte par terre, sont exposés 
aux ardeurs du clair soleil d'août. 

A ce spectacle se rue toute la popu-
lation d'alentour. Il vient là des ar-
chéologues, des prêtres, des méde-
cins, des chimistes. Le public éclate 
en lazzis. Cette farce lugubre stimule 
les gaietés. On entre dans la chambre 
à coucher du paysan voir la vitrine 
où ce sinistre collectionneur a ras-
semblé les bijoux, monnaies et attri-
buts funéraires. Le montreur de ca-
davres, interrompant les travaux de 
la moisson, continue de piocher, 
pour découvrir quelques figurants 
nouveaux. Et son cirque funèbre lui 
rapporte, dit-on, beaucoup d'argent. 

M. le Préfet de Seine-et-Marne ne 
s'est pas avisé encore qu'il y a des 
règlements garantissant aux trépas-
sés le droit d'échapper aux outrages 
des vivants. 

(Cri de Paris) 

La taille 
Litige entre Anglaises et Améri-

caines. Lesquelles peuvent s'énor-
gueillir du record de la. taille ? 

— C'est nous qui sommes les plus 
grandes, disent les filles d'Albion. 

— Allons donc, c'est nous, répli-
quent les sœurs de Jonathan. 

Des statisticiens sont intervenus. 
On a mesuré. Et les résultats sont 
concluants. Il y a plus de femmes 
grandes que d'hommes grands, des 
deux côtés de l'Atlantique, dans les 
classes aisées ou riches. 

Les Anglaises doivent ce succès, si 
c'en est un, à leurs exercice sportifs, 
à la gymnastique et à l'athlétisme ; 
les Américaines, à l'exemption de 
tout travail excessif déformant les 
membres à leur far niente yankee, 
autrement absolu que celui de l'Ita-
lie. 

Un statisticien, encore plus tenace 
que les autres, s'est mis dans la tête 
de résoudre ce problème entre An-
glaises et Américaines d'une façon 
définitive. 

Il se présente dans les familles 
aristocratiques des deux races anglo-
saxonnes et demande, avec la plus 
exquise politesse, pour une question 

de prépondérance patriotique, de 
prendre la taille, c'est-à-dire de dé-
terminer la stature de ces dames. Et 
il en est peu qui n'y consentent point. 
Jalousie féminine. Déjà on connaît 
quelques mensurations : Mrs J.-J. 
Astor, Mrs Cornwaltis West, Mrs 
Potter Palmer (qu'espérait épouser 
Pierre Ier), Mrs Jonh Rigeley Carter, 
la comtesse de Strofford, la princes-
se Hatzfeldt, et autres Américaines 
qui brillèreut aux courses d'Ascot 
par la beauté, l'élégance, l'opulence 
et le goût de certaines, y dominèrent 
aussi splendidement de la tête l'as-
sistance. Et d'autre part, Lady Gladys 
Herbert, Lady Marjorie Sainclair, 
Lady Desborough, Lady Herbert, 
Lady de Clifford, s'élevaient majes-
tueusement au-dessus de leurs riva-
les, comme les tours d'ivoire du 
Cantique des Cantiques, aucune 
n'ayant moins de cinq pieds dix pou-
ces de haut. 

L'Anglaise la plus grande, c'est 
l'honorable Mrs Edmnnd Yorke, née 
Miss Viva Milder ; elle mesure six 
pieds quatre pouces. 

(Cri de Paris). 

Le mauvais œil 

La plupart des Italiens qui sont 
obligés de se trouver en rapports di-
rect avec le premier ministre d'Ita-
lie, ne l'abordent qu'avec précaution. 
Ils sont convaincus qu'il a le mauvais 
œil. 

On cite du reste quelques faits qui 
viennent en apparence confirmer cet-
te supposition ou superstition. M. 
Aceforara, ministre des finances, a 
dû résigner son portefeuille pour 
cause de maladie grave. Et c'est le 
seizième homme d'Etat que l'on voit 
sérieusement atteint depuis l'avéne-
ment de M. Giolitti au pouvoir. Qua-
tre de ses collègues dans le premier 
cabinet qu'il présida sont morts ; 
deux de ceux qui le secondèrent dans 
sa seconde administration disparu-
rurentde même ; plus tard, dans le 
troisième gouvernement dont il fut le 
chef, un ministre se suicida, un au-
tre mourut, M. Tittoni fut frappé de 
congestion. Il y a donc danger à colla-
borer avec M. Giolitti ; cela n'empê-
che pas, il est vrai de briguer les por-
tefeuilles. 

La croyance au mauvais œil n'exis-
te pas qu'en Italie. Le roi Edouard 
VII ne s'en affranchit point. Récem-
ment, il se trouvait chez un des 
grands lords du royaume. On jouait 
après le dîner. Le bridge faisait des 
victimes. Le roi était du nombre ; il 
perdait, perdait. Tout à coup, il 
s'aperçut qu'il avait en face de lui, à 

la même table de jeu, ladyX..., qui 
est reconnue pour exercer la jettatu-
ra. Le roi changea habilement dépla-
ce. Il regagna tout ce qu'il avait per-
du Plus que jamais il craint le mau-
vais œil. 

[Cri de Parcs). 

Le ticket de Pie X 

Pie X a toujours eu l'esprit d'éco-
nomie. Quand il était patriarche de 
Venise, il ne faisait jamais aucune 
dépense inutile, fut-ce d'une simple 
lire. Au Vatican, il s'efforce d'intro-
duire le même système, en rognant 
partout, si c'est possible. On conte à 
ce sujet l'amusante aneedote que 
voici : 

Le cardinal Sarto, appelé à entrer 
au conclave, comme les autres mem-
bres du Sacré Collège, n'avait aucun 
espoir de monter sur le trône de Saint 
Pierre. Il était si peu sûr d'être élu 
qu'il avait profité d'un train de plai-
sir de Venise à Rome, aller et retour. 
Devenu pape, il se garda de détruire 
son coupon de retour. 

— On ne sait pas ce qui peut arri-
ver, dit-il, à son secrétaire d'Etat, 
Mgr Merry del Val. 

Cependant, il y a quelques semai-
nes, le roi Georges de Grèce, en visi-
tant le Saint-Père, et en apprenant 
l'histoire du ticket, offrit de l'acqué-

rir pour sa collection d'imprimés ra-
res. 

— J'en donnerai pour le denier de 
Saint-Pierre tout ce que désirera Sa 

Sainteté. 
Pie X ne s'est pas refusé à faire bé-

néficier le denier de cette occasion. 
(Cri de Paris). 

INFORMATIONS 
Elections sénatoriales 

Deux élections sénatoriales ont eu 
lieu dimanche dans l'Ile-et-Vilaine ; 
en voici les résultats : 

Inscrits*, 1.125 ; votants 1.124. 
MM. 

Lemarie, conserv (élu) 603 voix 
Jenouvier, conserv (élu).. 582 — 
Perdriel, républicain 520 — 
Flaux, radical , 501 — 

Il s'agissait de remplacer : 
1° Le général Billot, décédé, séna-

teur inamovible, dont le siège avait 
été attribué au département d'Ile-et-
Vilaine. 

2° Le général de Saint-Germain, 
conservateur nationaliste, également 
décédé et qui avait été élu sénateur 
le 20 janvier 1901 par 587 voix contre 
546 à M. Maugère conseiller général, 
républicain. 

Au Maroc 
Le nouveau Sultan 

Moulaï-Hafid, le sultan de Marra-
kech, qui a vingt-huit ans, est l'un 
des frères du sultan de Fez, Moulaï-
Abd-El-Aziz. Lorsque ce dernier, le 
Benjamin des fils de Moulaï-Hâssan, 
devint sultan, en 1894, il fit emprison-
ner deux de ses frères, Moulaï-Sidi-
Mohammed et Moulai'-Omar. Moulaï-
Hafid fut laissé en liberté, et fut, il y 
a quelques années, nommé vice-roi 
des provinces du sud, avec résidence 
à Marrakech, où il s'est décidé, le 
16 août, à se laisser proclamer sul-
tan. 

Voici, de très bonne source, quel-
ques renseignements sur les antécé-
dents de Moulaï-Hafid et sur les ten-
dances de son esprit. 

Comme on vient de le dire, il avait 
été nommé, il y a quelques années, 
khalifat du sultan à Marrakech. Ce 
titre, sans lui conférer l'autorité im-
médiate du gouvernement, faisait de 
lui le représentant du gouvernement 
marocain dans tout le Sud, avec des 
pouvoirs généraux sur tous les caïds 
soumis au maghzen. 

Il eut dans ces '.fonctions une attitu-
de qui semblait d'abord hostile à la 
France. On attribuait ces dispositions 
à l'influence exercée sur lui par un 
médecin allemand, le docteur Holtz-
mann. En réalité, Moulaï-Hafid se 
préoccupait surtout d'assurer son 
autorité et son crédit dans le Sud. Au 
moment de l'assassinat du docteur 
Mauchamp, il fit tout ce qui dépen-
dait de lui pour protéger les autres 
Français et tous les Européens. C'est 
grâce à lui, et à lui seul que les étran-
gers purent regagner la côte. 

Le maghzen, qui se défiait de Mou-
laï-Hafid, le combattait sous main 
par le gouverneur de Marrakech, El-
Ouarzari, celui-là même qui a été 
l'auteur responsable du meurtre de 
M. Mauchamp. 

D'autre part, les grandes tribus et 
les grands caïds du Sud étaient par-
tagés entre plusieurs influences et di-
visés profondément. Dans la tribu des 
Rehamna, notamment, une fraction 
était favorable à Moulaï-Hafid, l'autre 
le combattai t. Depuis ces derniers mois, 
le khalifat du sultan a réussi à récon-
cilier des chefs brouillés entre eux et à 
les gagner à sa cause. .Cette politique 
était celle du maghzen ; elle inquiétait 
cependant le maghzen, car elle aug-
mentait la situation personnelle de 
Moulaï-Hafid. Il semble que pour as-
surer sa popularité, Moulaï-Hafid ait 
dû encourager l'excitation actuelle des 
tribus contre la France, et laisser dire 
qu'il était prêt à prendre la direction 
d une guerre contre les étrangers. 

Rien ne prouve encore qu'il ait été 
plus loin, 

Découverte de butin 
Les spahis et tirailleurs, guidés par 

des informateurs, ont, au cours de 
diverses reconnaissances, trouvé un 
dépôt de marchandises variées pro-
venant du pillage de la ville par les 
arabes. Ces objets ont été transpor-
tés en ville. C'est le deuxième dépôt 
ainsi retrouvé. 

Les maraudeurs, qui défendaient le 
produit de leurs vols, ont résisté un 
certain temps, mais devant leur infé-
riorité ils se sont enfuis, laissant sur 
le terrain 6 morts qu'ils n'ont pu em-
mener, et 12 blessés. 

Pendant l'après-midi, la < Gloire », 
changeant de mouillage, a canonné 
des groupes de cavaliers qui s'étaient 
formés loin dans la campagne. On 
attend toujours l'attaque générale du 
camp. La « Gloire » et le < Condé » 
sont sur rade. 

Le Petit-fils d'Abd-El-Kader 
Dans le détachement de spahis qui 

va être dirigé sur Casablanca, figure 
le lieutenant Khaleb, petit-fils de 
l'émir Abd-el-Kader. C'est un brillant 
officier de cavalerie, sorti de Saint-Cyr 
qui jouit dans le monde musulman 
d'une très grande autorité. Aussi, à la 
gare, il était très entouré par une 
quantité d'Arabes qui, respectueuse-
ment, venaient baiser son burnous. 

L'annonce de son départ pour Ca-
sablanca, où il va combattre les Ma-
rocains, a produit une grosse impres-
sion chez les musulmans de notre 
région, qui ne doutent plus désormais 
de la déroute complète de leurs cor-
religionnaires, vu la présence du 
petit-fils du grand émir Abd-el-Kader. 

Tamponnement 
Le train express Paris-Bordeaux-

Paris, parti de la gare de la Bastide 
samedi soir, à 10 h. 15, est entré 
en collision, à un kilomètre environ 
de la gare de Coutras, avec un train 
de marchandises en manœuvre. 

Les deux locomotives se sont téles-
copées et brisées et se sont renver-
sées. Une dizaine de wagons de mar-
chandises ont été réduits en miettes, 
ainsi que trois voitures à voyageurs.' 
La voie est détruite sur un parcours 
de trois cents mètres. Il y a eu 15 
morts et de nombreux blessés. 

La répression de la fraude 
Le gouvernement a veillé, pendant 

les derniers mois, avec un soin parti-
culier, à l'application de la loi du 1" 
août 1005 sur les fraudes. Des ordres 
formels ont été donnés à cet effet et, 
sans se préoccuperd'aucune considé-
ration de personnes, une instruction 
a été ouverte contre tous les auteurs 
d'actes de fraude dûment établis, 
dans les centres de production com-
me dans les centres de consomma-
tion. 

C'est ainsi, par exemple que, ces 
jours-ci encore procès-verbal a été 
dressé et des poursuites vont être in-
tentées contre un maire démission-
naire, membre du comité de défense 
viticoie de la ligue d'Amont, et contre 
un conseiller général, président du 
comité de défense viticoie de son can-
ton, qui s'étaient livrés à des prati-
ques de mouillage. 

Du reste, les quelques chiffres sui-
vant suffisent à témoigner de l'activité 
et du zèle des parquets : 

Depuis la mise en vigueur de la loi 
pour l'ensemble des ressorts des 
cours d'appel de France, 4.803 pour-
suites ont été engagées jusqu'à ce 
jour ; sur ce nombre, 3.640 ont abouti 
à des condamnations. 

Le ressort de la cour de Paris, à lui 
seul, accuse 1.740 procédures suivies 
et 1.538 condamnations. Viennent en-
suite Montpellier, avec 637 et 619 ; 
Douai, avec 256 et 251 ; Aix, avec 231 
et 138 ; Nîmes, avec 174 et 159. 

A indiquer encore : Lyon, avec 136 
poursuites et 113 condamnations; 
Bordeaux, avec 132 et 122 ; Agen avec 
93 et 89. 

Les deux ressorts dans lesquels le 
ministère public a eu le moins sou-
vent à agir, sont ceux de Limoges, 
avec 15 poursuites et 15 condamna-
lions et de Cliambéry, avec 9 poursui-
tes et 4 condamnations. 



Treize ans dans un bain 
Uu malade vient de mourir à l'hôpi-

tal de Brunswich, après avoir passé 
les treize dernières années de sa vie 
dans un bain. En novembre 1894,1e 
décédé, qui avait alors 20 ans et était 
tailleur de pierre de son métier, tom-
ba d'un arbre, se blessant sérieuse-
ment à l'épine dorsale. En conséquen-
ce de cette blessure, la partie infé-
rieure de son corps devint paralysée 
et certains organes intérieurs refusè-
rent de remplir leurs fonctions. 

Pour prolonger son existence, les 
médecins le firent mettre dans un 
bain dont il n'est sorti depuis, son 
corps reposant sur des appuis ingé-
nieusement construits, lui permet-
tant de varier sa position de différen-
tes manières. Tant qu'il était plongé 
dans l'eau, qui était maintenue à la 
température de 44 degrés 40, Ferdi-
nant Schlimme (c'est le nom du pa-
tient) ne soutirait aucune douleur, en 
peu de temps, il apprit à faire des pa-
niers et des oages qui se vendaient à 
bon prix à titre de curiosité. 

Avec l'argent ainsi obtenu. Il s'oc-
cupait de l'élevage des serins dont il 
avait toujours un grand nombre dans 
sa salle de bains. 

Victoire à la Pyrrhus t i \ 

Tirages Financiers 
Crédit foncier : Communales 1903 
Le numéro 536.857 gagne 200.000 fr. 
Le numéro 1.167.001 gagne 25.000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent 

chacnn 5.000 fr.: 
345.869 623.423 55.614 421.784 381.758 

848.952 57.278 1.123.166. 
Cent autres numéros gagnent cha-

cun 1.000 francs. 

Petites Nouvelles 
M. Chéron sous-secrétaire d'Etat à 

la Guerre a présidé l'inauguration 
du Pont de Trelins sur l'Isère, et le 
banquet démocratique qui a suivi l'i-
nauguration. 

— On annonce de New-York que 
l'aéronaute Wellmann a quitté le 
Spistzberg vendredi pour tenter d'at-
teindre le Pôle-Nord en ballon diri-
geable. 

— La promotion du Mérite Agricole 
ne sera signée que dans quelques 
jours, après le retour à Paris de M. 
Ruau. 

— M. Clemenceau, Président du 
Conseil est rentré à Paris dimanche 
à midi revenant de Munich. 

— Le roi et la reine d'Espagne sont 
rentrés à Saint-Sébastien, de retour 
de leur voyage en France. 

— Une maison bien connue a ache-
té le magnifique saphir qui a été 
découvert ces temps derniers à Cey-
lan et qui serait le plus gros saphir 
du monde. Le poids de cette pierre 
précieuse qui avait été coupée et po-
lie est de 400 carats. 

ONIQUE LOCALfc 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le conseil municipal se réunira à 
la Mairie le mardi 27 août courant à 
8 heures du soir. 

Ordre du jour : 
Session d'août. 
Nomination des Commissions. 
Dépenses imprévues. — Compte 

rendu. 
Demande de soutien de famille. 
Chemin vicinal n° 13. - Demande 

de MM. Delpon et Mouly. 
Hospice de Cahors. — Legs Caloir 

Vve Bélibens. Avis. 
Chemin vicinal n° 13. — Acquisition 

de terrains. 
Rue Barrée. — Demande d'acquisi-

tion de terrain par M. Rumeau. 
Affaires diverses. 
Rapports des Commissions. 

Tandis que le Quercinois avoue la 
défaite du parti libéral dans les scru-
tins des 28 juillet et 4 août, dans sa 
feuille, l'ex-percepteur ronchonne : 
« Bah ! la victoire des radicaux et ra-
dicaux socialistes, c'est une victoire à 
la Pyrrhus ! » 

Bien que l'expression soit impropre 
au premier chef, elle est néanmoins 
une consolation pour l'ex-percepteur 
tout étourdi encore de la v olée de bois 
vert que les électeurs ont infligé aux 
candidats de la coterie Béral-Rey. 

Onse consolecomme on peut, n'est-
ce pas et à cette heure, on sait en effet, 
que les grands débris sont entrain de 
se consoler, qui à Vichy, qui à Lu-
chon, qui à St-Denis-Catus en se ré-
pétant tous les jours, par carte posta-
le illustrée : « Eh bien, ça y est ? som-
mes-nous enfoncés 1 c'était couru 1 » 

Les mines que l'on était aise devoir 
dépitées, lundi dernier, au Conseil 
Général, contrastent sensiblement 
avec les cris du Républicain et de 
l'ex-percepteur. 

Mais un putois crie fort dès qu'on 
le touche : l'ex-percepteur et le benja-
min du Républicain n'ont-ils pas été 
touchés ? 

Us diraient le contraire que nul ne 
les croirait, à preuve leurs longues ti-

' rades charlatanesques auxquelles des 
gribouilles seuls et encore ! peuvent 
se laisser prendre. 

Victoire à la Pyrrhus ! combien il 
s'en serait contenté le sénateur vé-
reux : de quels accents joyeux 
l'eussent saluée, l'ex-percepteur et ses 
acolytes, les hommes d'affaires de la 
coterie haineuse ! 

Mais bernique ! ils ont la honteuse 
défaite, et nous croyons pouvoir 
même leur dire qu'ils ne connaîtront 
jamais un autre résultat. 

Quand un parti a des spectres com-
me le sénateur ■ Béral, des traîtres 
comme le sénateur Rey, des girouet-
tes comme le député Bourdin, des 
fantoches comme ceux dont on con-
naît les beaux exploits, ce parti sera 
toujours mis au rancart par les hon-
nêtes gens ! 

Qu'on se le dise 1 
LOUIS BONNET. 

Encore la police des marchés 
Notre excellent confrère Cathary, 

dans la Dépêche, écrit : 

Une première fois, sur la demande 
d'un certain nombre de familles d'ou-
vriers et de petitsemployés de Cahors, 
nous avons prié la police de vouloir 
bien veilleràcequeles règlementsde 
police relatifs au marché de Cahors, 
fussent observés. 

Voici que les plaintes redoublent. 
De toutes parts, on nous signale l'ac-
caparement quotidien des légumes, 
fruits et volailles, par quelques reven-
deuses qui profitent de cette auda-
cieuse main-mise pour augmenter 
dans la proportion la plus fantaisiste 
le prix de tous ces denrées. On nous 
signale que, ces jours derniers, ces 
prix ont été scandaleusement aug-
mentés. Bien entendu, c'est le plus 
souvent avant leur arrivée au marché 
que les producteurs directs reçoivent 
les offres des revendeuses ; mais on 
nous a cité des cas vraiment trop fré-
quents et qui, paraît-il, se renouvel-
lent de jour en jour, où certaines re-
vendeuses poussent l'audace jusqu'à 
interrompre l'achat d'une ménagère 
pour créer un renchérissement sur la 
marchandise. 

Les choses en sont arrivées à ce 
point que, si la police n'intervient pas 
dans le plus bref délai des plaintes 
collectives surgiront, car la situation 
est, nous assure-t-on, devenue tout à 
fait intolérable. 

M. le commissaire de police, dont 
nous connaissons lezèleet le dévoue-
ment, voudra bien, nous n'en doutons 
pas, se préoccuper de cet état de cho-
ses qui est extrêmement préjudiciable 

aux classes pauvres de Cahors et don-
ner les ordres nécessaires pour qu'il 
y soit mis fin immédiatement. 

Depuis que les plaintes affluent au 
bureau de police contre le sans-gêne 
des revendeuses, diverses mesures 
ont bien été prises, mais si insuffisan-
tes qu'il est urgent que la plus étroi-
te surveillance soit exercée à l'entrée 
de la ville. 

Tous les matins, dès le jour, quand 
les maraîchers arrivent, ils sont ac-
costés par les revendeuses qui se 
trouvent à l'entrée de la ville, et quel-
quefois à la limite de l'octroi. 

Une rigoureuse surveillance est né-
cessaire et cela dans l'intérêt des mé-
nages ouvriers qui sont, par suite de 
l'accaparement des légumes, fruits, 
volailles par les revendeuses, obligés 
de payer deux fois plus cher ces den-
rées de première nécessité. 

L. B. 
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MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

— Je me nomme Ernest de La Brière 
allié, monsieur, à la famille du dernier 
premier-ministre, et son secrétaire par-
ticulier pendant son ministère. A sa chu-
te, Son Excellence me mit à la cour des 
Comptes, où je suis Référendaire de pre-
mière classe, et où je puis devenir Mai-
tire des Comptes. 

— En quoi tout ceci peut-il concerner 
Mlle de La Bastie demanda Charles Mi-
gnon. 

— Monsieur, je l'aime, et j'ai l'ines-
péré bonheur d'être aimé d'elle... Ecou-
tez-moi, monsieur, dit Ernest en arrê-
tant un mouvement terrible du pére ir-
rité, j'ai la plus bizarre confession â 
vous faire, la plus honteuse pour un 
homme d'honneur. La plus affreuse pu-
nition de ma conduite, naturelle peut-
être, n'est pas d'avoir à vous la révé-
ler... je crains encore plus la fille que le 
père... 

Ernest raconta naïvement et avec la 
noblésse que donne la sincérité, l'avant-
scène de ce petit drame domestique, 
sans omettre les vingt et quelques lettres 
échangées, qu'il avaient apportées, ni 

l'entre vue qu'il venait d'avoir avec Ca-

nalis. Quand le père eut fini la lecture 
de ces lettres, le pauvre amant, pale et 
suppliant, trembla sous les regards de 
feu que lui jeta le Provençal. 

— Monsieur, dit Charles, il ne se trou-
ve en tout ceci qu'une erreur, mais elle 
est capitale. Ma fille n'a pas six millions 
elle a tout au plus deux cent mille francs 
de dot et des espérances très douteuses. 

— Ah ! monsieur, dit Ernest en se le-
vant, se jetant sur Charles Mignon et 
le serrant, vous m'otez un poids qui 
m'oppressait I Rien ne s'opposera peut-
être plus à mon bonheur I... J'ai des 
protecteurs, je serai Maitre des Comptes. 
N'eût-elle que dix mille francs, fallut-il 
lui reconnaître une dot, Mlle Modeste 
serait encore ma femme ; et la rendre 
heureuse, comme vous avez rendu la 
vôtre être pour vous un vrai fils.... (oui, 
monsieur, je n'ai plu* mon père), voila 
le fond de mon cœur. 

Charles Mignon recula de trois pas, 
arrêta sur La Brière un regard qui pé-
nétra dans les yeux du jeune homme 
comme un poignard dans sa gaine, et il 
resta silencieux én trouvant la plus entiè-
re candeur, la vérité la plus pure sur 
cette physionomie épanouie, dans ces 
yeux enchantés. — Le sort se lasserait-
il donc !... se dit-il à demi-voix, ettrou-
verais je dans ce garçon la perle des gen-
dres ? 

Il se promena très agité par la cham-
bre. 

Contre les fraudeurs 
En vertu des instructions reçues de 

la Préfecture et conformément à la 
loi sur les fraudes, M. Berty, commis-
saire de police de Cahors, s'est trans-
porté lundi dans divers établissements 
publics de la ville où il a prélevé des 
échantillons de vin pour être soumis 
à l'analyse. 

Ces prélèvements ont été faits dans 
40 débits. 

Avis aux maires des chefs- lieux de 
canton 

Chargés de recevoir les engagements 
volontaires. 

Aux termes du 2° alinéa de l'article 
23 de la loi du 21 mars 1905, les jeu-
nes gens admis à l'école normale su-
périeure, à l'Ecole forestière, à l'Ecole 
centrale des arts et manufactures, à 
l'Ecole nationale des mines, à l'Ecole 
des ponts et chaussées ou à l'Ecole 
des mines de Saint-Etienne, ont la 
faculté de ne faire leur première an-
née de service qu'après être sortis de 
l'école. 

Ces jeunes gens doivent être invités, 
au moment de la signature de leur 
engagement, à faire connaître s'ils 
désirent user de cette faculté. Dans 
l'affirmative, ils remettent au maire 
une déclaration écrite ainsi conçue : 
« Je soussigné (noms et prénoms) 
admis à l'Ecole d demande à n'ê-
tre incorporé qu'à ma sortie de l'é-
cole ». 

A le. . . , . . 

(Signature). 

Cette déclaration reste annexée à 
la minute de l'acte et les maires la 
mentionnent dans la colonne « Ren-
seignements et observations » du 
bordereau dont le modèle est annexé 
à l'arrêté du 4 janvier 1906 (mise en 
route des engagés volontaires). 

G. PICQUART. 

Distinction honorifique 
Par arrêté du ministre de l'intérieur, 

une lettre de félicitation a été adressée 
à M. Piguet, commis de culture des 
tabacs à Cahors pour acte de courage ; 
le 29 novembre 1906, a porté secours 
à une jeune fille dont les vêtements 
avaient pris feu. 

Gendarmerie 
Par décision de M. le général Pic-

quart, ministre de la guerre, en date 
du 3 avril 1907, M. le général de divi-
sion Got, membre du Comité techni-
que de là cavalerie, Inspecteur géné-
ral du 5e arrondissement de gendar-
merie, a été désigné pour piocéder, 
en 1907, à l'Inspection de la gendar-
merie dans le département du Lot. 

Conseil de Préfecture 
Ordre du jour du 30 août 1907 

Le sieur Donat Louis, d'Assier. 
contre les élections municipales du 
18 août 1907 à Assier. 

Commune' d'Assier, protestation. 

Tribunal correctionnel 
Dans son audience de vacation du 

24 août, le tribunal correctionnel de 
notre ville a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

Léon Campagnac, 39 ans, proprié-
taire à Saux, qui a porté des coups et 
fait des blessures volontaires à autrui, 
est condamné à 25 francs d'amende 
avec sursis. 

— Paul Bouffié, 16 ans, journalier 
à Cahors, a péché sans permis. 

Coût : 5francs d'amende avec sur-
sis. 

— Jean Laporte, 25 ans, prévenu 
du délit de chasse en temps prohibé, 
se voit infliger 50 fr. d'amende. 

— Raymond Correch, 21 ans, ou-
vrier cordonnier à Cahors, est con-
damné à 50 francs d'amende pour 
avoir violé le règlement de la pèche. 

— 5 francs de la même peine sont 
infligés au nommé Gustave Vallet, 26 
ans, vitrier à Cahors, pour le même 
délit. 

Jules-Gustave Bonnard, 28 ans, col-
porteur, sans domicile fixe, prévenu 
de vol, est condamné à deux mois de 
prison par défaut. 

— Jules-Marie-Joseph Dhersignerle, 
43 ans, sans profession ni domicile 
connu, est condamné à un moisd'em-
prisonnement pour vagabondage. 

— A la requête de l'administration 
des contributions indirectes, le tribu-
nal condamne le nommé Jean Lagra-
cie, dit Philip, de Caillac, pour déten-
tion de tabac et d'allumettes de con-
trebande, à 300 francs d'amende pour 
les allumettes et à 200 francs pour le 
tabac. 

Cour d'Assises du Lot 
Les assises pour le troisième tri-

mestre 1907 s'ouvriront' à Cahors, le 
lundi 9 septembre prochain, à onze 
heures du matin, sous la présidence 
de M. Pabon, conseiller à la cour 
d'appel d'Agen, assisté de MM. Grimai 
et Labatut, juges au tribunal de Ca-
hors. 

Voici la liste des jurés appelés à 
siéger durant cette session. 

Jurés titulaires 
MM. 

Auguste Mazières, rentier à Cahors. 
Henri Mortefon, négociant à Labathu-

de. 
Léon Andrieu, percepteur àSt-Céré. 
Norbert Maboules, cultivateur à Yal-

prionde. 
Henri Redon, avocat a Tour de-Faure. 
Denis Lacarrière, adjoint à Lunan. 
Jules Valadié, rentier à Martel. 
Gabriel Delfau, prop. et maire à Sé-

naillac. 
Henri Malet, notaire à Cahors. 
Philippe Carravrou, maire de Linac. 
Louis Andral, propr. à Mayrinhac-le-

Francal. 
Félix Creygues, propr. à Thégra. 
Jean-Guillaume Bercegol, percepteur 

en retraite, à Puy-l'Evêque. 
Jules Auzols, négociant à St-Céré. 
Albert-Ernest Couzy. agent-voyer à 

St-Géry. 
Germain Lespinasse, adjoint à Saint-

Maurice. 
Albert Paramelle, percepteur à La-

tronquière. 
Paul Arteil, propriétaire à Lamothe-

Fénelon. 
Léon Cubaynes, conducteur des ponts 

et chaussées à Montcuq. 
Joachin Costes, propr. à St-Cirgues. 
Jean-Basile Fages, maire à Cahus. 
Eugène Ribeyrol, propr. à Belmont-

Bretenoux. 
Joseph-Antoine Alazard, employé à 

Figeac. 
Aimé Bouloumiâ, propr. à Parnac. 
Louis Maleville, propr. à Saint-Cirq-

Madelon. 
Charles Vernéjouls, maire à Cornac. 
Eugène Constant, receveur-buraliste 

à St-Projet. 

Charles Combarieu, médecin àCremps. 
André-Bernard Pradié, propr. à Gi-

gouzac. 
Louis Solmiac, notaire aux Junies. 
Gaspard Cassan, percepteur à Figeac. 
Marc-Francois Brousse, propr. à Mar-

tel. 
Calixte Fabre, propr. à Couzou. 
Louis Saint-Marie, propr. à Montet-

et-Bouxal. 
Jurés supplémentaires 

MM. 
Edouard Winthereld, capitaine en re-

traite à Cahors. 
Auguste Causse, professeur de musi-

que à Cahors. 
Jules Billières, avoué honoraire à Ca-

hors. 
Jules Blanc, négociant à Cahors. 

Boîte aux lettres 

Maires. — Police des marchés 
L'arrêté par lequel un Maire décide 

qu'aucun achat, vente de bestiaux ait 
lieu est entaché d'excès de pouvoirs. La 
généralité des termes de l'arrêté, qui 
s'applique notamment à des commer-
çants patentés de la commune diri-
geant des établissements soumis à 
l'inspection sanitaire, constitue une 
violation du principe de la liberté du 
commerce et de l'industrie, 

(Arrêt du 0. d'Etat 17 févr.05p. 164.) 
* 

Maires et adjoints. — Police munici-
pale. — Boulangerie. — Taxe du 
pain. —■ Recours. 
Le Ministre de l'agriculture, dans 

les attributions duquel rentrent les 
questions relatives aux subsistances, 
est compétent pour statuer sur un 
recours formé devant lui contre un 
arrêté municipal relatif à la taxe du 
pain dans une commune. 

L'instruction de ce recours par le 
ministre n'est soumise à aucune pro-
cédure spéciale. 

(C. d'Etat. 7 juillet 1901, p. 612). 

* * • 
Budget : Ecoles publiques. — Grosses 

réparations. — Dépenses obligatoi-
res. — Inscription d'ofjlce. 
L'arrêté par lequel le Préfet inscrit 

d'office au budget d'une commune 
des crédits destinés à la réparation 
des murs de clôture d'une école pu-
blique de filles n'est pas entaché d'ex-
cès de pouvoirs. Aux termes de l'ar-
ticle 136 de la loi du 5 avril 1804, les 
grosses réparations des bâtiments 
communaux affectés à l'usage d'éco-
les sont à la charge des communes. 

Mais l'arrêté par lequel le Pré-
fet inscrit d'office au budget un cré-
dit représentant la part du proprié-
taire mitoyen de ces murs dans la 
dépense, alors que le chiffre de cette 
participation était contesté, est enta-
ché de nullité, le Préfet ayant enten-
du trancher un débat qui devait être 
soumis à l'autorité judiciaire. 

(C. d'Etat 19 mai 1905, p. 449). 
* 

s .... . * ♦ 

Conseil municipal, délibérations. — 
Budgets et comptes. — Communica-
tions.— Réglementations parle mai-
re. — Excès de pouvoir. 
Aux termes de l'art. 58 de la loi du 

5 avril 1884 tout habitant ou contri-
buable a le droit de demander com-
munication sans déplacement de 
prendre copie totale ou partielle des 
procès-verbaux du Conseil municipal, 
des budgets et des comptes de la 
commune, des arrêtés municipaux. 

S'il appartient aux Maires de régler 
le mode de communication de ces do-
cuments ils ne peuvent, par une ré-
glementation trop étroite restreindre 
les droits reconnus par la loi aux 
habitants ou contribuables en exi-
geant une demande en forme dans un 
délai préalable, en limitant à un quart 
d'heure la"durêe de la communication 

et en interdisant de feuilleter les 
gistres communiqués. re* 

(C. d'Etat, 7^ août 1905, p.
 7

,
4) 

Octroi. — Produit. — InscriptiQn 
tarif. — Délibérations du Con ^ 
municipal.—Décret.—Approbat^1 

C'est à l'autorité judiciaire qu^ L°n' 
partient de statuer sur les conte T' 
tions relatives à la perception d 
droits d'octroi et d'apprécier la i-
lité des actes, en vertu desque^' 
perception a eu lieu ; par suite, si d 
industriels prétendent que c'est à t ^ 
qu'un décret a approuvé une délih-"' 
ration du Conseil municipal, insc

e" 
vant un produit au tarif de l'octroi d* 
la commune, c'est devant l'autor r 
judiciaire qu'ils doivent faire val 
leurs moyens. Dès lors, n'est T/ 

recevable le recours formé devant i 
C. d'Etat. 

(C. d'Et., 12 mai 1905, p.
 4l7) 

Ti 

Paris, 26 août, 1 h. 3g s, 

Tirage d'obligations 
Au tirage de la ville de Paril 

1904 le numéro 171.363 
200.000 francs 

M. Clemenceau à 
Rambouillet 

M. Clemenceau s'est entretenu 
dans la matinée avec M. Thomson 
puis est allé à Rambouillet dèjeu-
ner chez M. Falhères. 

La catasti ophe de Goutras 
M. Barthou a visité dans la ma-

tinée à Bordeaux les victimes de k 
catastrophe de C outras ■; il y a 
exactement neuf morts et un di$. 
paru, 

# * 

Tèiépiiies reçus aujourd'hui : 
Paris, 27 août, 1 h. 47 s. 

Dans h Midi 
Le gouvernement a décidé de 

retirer toutes les troupes envo-
yées dans le Midi pour assurer 
l'ordre : tous les régiments re-
joindront demain leurs caserne-
ments respectifs. 

Les Affaires du Maroc 
Une dépêche de l'amiral Phili-

bert signale des mouvements de 
cavalerie marocaine autour de 
Casablanca. 

Le transport « Nive » retourne-
ra demain à Oran emmenant 11 

AGENCE FOURNIES. 

Arrondissement de Cahors 
Prayssac 

Grande foire du 24. — Comme tous 
les ans cette foire, à la veille de notre 
fête locale et du concours cantonal de 
l'année, a été des plus importantes, Les 
divers et nombreux marchés étaient 
grandement approvisionnes et de gran-
des aflaires se sont traitées sur les divers 
points. 

Voici les cours pratiqués : 
Halle an blé. — Blé, de 17 à 18 fr,, 

maïs de 14 à 15 fr. ; avoine, de 10 a 12 
fr., seigle, de 14 à 15 fr. ; fèves, de H » 
12 fr. ; vesces, de 11 à 12 fr. ; pommes « 
terre, de 5 à 6 fr., le tout l'hectolitre. 

Marchas au bestiaux. — Attelages 
premier choix, de 1.000 à 1-2001».. 

bœufs ordinaires de 900 à 1.0W1' 
jeunes bœufs, de 700 à 800 fr-if' 
ches, de 500 à 600 fr. ; bou«lloos> 
300 à 400 fr., la paire. 

— Vous devez, monsieur, dit enfin 
Charles Mignon, la plus entière soumis-
sion à l'arrêt que vous êtes venu cher-
cher ; car, sans cela, vous joueriez en 
ce moment la comédie. 

— Oh ! monsieur. 
— Ecoutez-moi, dit le père en clouant 

sur place La Brière par un regard. Je ne 
serai ni sévère, ni dur, ni injuste. Vous 
subirez et les inconvénients et les avan-
tages de la position fausse dans laquel-
le vous êtes mis. Ma fille croit aimer un 
des grands poètes de ce temps-ci, et 
dont la gloire, avant tout, l'a séduite. 
Eh bien ! moi, son père, ne dois-je pas 
la mettre à même de choisir entre la cé-
lébrité qui fut comme un phare pour elle, 
et la pauvre réalité que le hasard lui jet-
te par une de ces railleries qu'il se per-
met si souvent. Ne faut-il pas qu'elle 
puisse opter entre Canalis et vous î Je 
compte sur votre honneur pour vous 
taire sur ce que je viens de vous dire 
relativement à l'état de mes affaires. 
Vous viendrez, vous et votre ami le ba-
ron de Canalis, au Havre, passer cette 
dernière quinzaine du mois d'octobre. 
Ma maison vous sera ouverte à tous deux* 
ma fille aura le loisir de vous observer. 
Songez que vous devez amener vous mê-
me votre rival et lui laisser croire tout 
ce qu'on dira de fabuleux sur les millions 
du comte de La Bastie. Je serai demain 
au Havre, et vous y attends trois jours 
après mon arrivée. Adieu, mpnsieur... 

Le pauvre La Brière retourna d'un pied 
très lent chez Canalis. En ce moment 
seul avec lui-même le poète pouvait s'a-
bandonner au torrent de pensées que fait 
jaillir le second mouvement si vanté par 
le prince Talleyrand. Le premier mouve-
ment est la voix de la Nature et le se-
cond est celle de la Société. 

— Une fille riche de six millions ! et 
mes yeux n'ont pas vu briller cet or â 
travers les ténèbres ! Avec une fortune 
si considérable, je serai pair de France, 
comte, ambassadeur. J'ai répondu à des 
bourgeoises, à des sottes, à des intrigan-
tes qui voulaient un autographe ! Et je 
me suis lassé de ces intrigues de bal 
masqué, précisément le jour où Dieu 
m'envoyait une âme d'élite, un ange aux 
ailes d'or... Bah ! je vais faire un poème 
sublime, et ce hasard renaitra ! Mais est-
il heureux, ce petit niais de La Brière, 
qui s'est pavané dans mes rayons?... 
Quel plagiat 1 Je suis le modèle, il sera 
la statue 1 Nous avons joué la fable de 
Bertrand et Raton 1 Six millions et un 
ange, une Mignon de La Bastie ! un an-
ge aristocratique aimant la poésie et le 
poète... Et moi, qui montre mes muscles 
d'homme fort, qui fais des exercices 
d'Alcide pour étonner par la force mora-
le ce champion de la force physique, ce 
brave soldat plein de cœur, l'ami de cet-
te jeune fille à laquelle il dira que je 
suis une âme de bronze 1 Je joue au Na-
poléon quand je devais me dessiner en 

séraphin !.. . Enfin j'aurai peut-être un 
ami, je l'aurai payé cher ; mais l'amitié 
c'est, sibeau ! Six millions, voilà le prix 
d'un ami : on ne peut pas en avoir beau-
coup â ce prix-là... 

La Brière entra dans le cabinet de son 
ami sur ce dernier point d'exclamation. 
Il était triste. 

— Eh bien ! qu'as-tu ? lui dit Canalis. 
— Le père exige que sa fille soit mise 

à même de choisir entre les deux Cana-
lis. 

— Pauvre garçon, s'écria le poète en 
riant. Il est très spirituel ce père-là. 

— Je suis engagé d'honneur à t'em-
mener au Havre, dit piteusement La 
Brière. 

— Mon cher enfant, répondit Canalis, 
du moment qu'il s'agit de ton honneur, 
tu peux compter sur moi. Je vais aller 
demander un congé d'un mois... 

— Ah ! Modeste est bien belle I s'écria 
La Brière au désespoir, et tu m'écrase-
ras facilement ! J'étais aussi bien éton-
né de voir le bonheur s'occupant de moi. 
et je me disais : Il se trompe ! 

— Bah ! nous verrons I dit Canalis avec 
une atroce gaité. 

Le soir, après dîner, Charles Mignon 
et son caissier volaient à raison de trois 
francs de guides, de Paris au Havre. Le 
père avait compètement rassuré le chien 
de garde sur les amours de Modeste, en 
le relevant de sa consigne et lé rassu-
rant sur le compte de Butscha. 

— Tout est pour le mieux, mon ^ 
; Dumay, dit Charles qui avait P» ^ j( j renseignements auprès de MoUg8D p 
! sur Canalis et sur La Brière. Noo» 

avoir deux personnages pour u ; 
s'écria-t-il gaimént ! , nVjeiii 

Il recommanda néanmoins a so ^ ]} 
camarade une discrétion absolue 
comédie qui devait se jouer *u ^, 
la plus douce des vengeances, ou i à sai 

! le voulez, des leçons d'un Pere-fl(1 
| De Paris au Havre ce fut entre 
• amis une longue causerie qui1 

lonel au fait des plus 1*8*" ^ luuoi au xaiii uao y— 
arrivés à sa famille pendant es ^ 
années, et Charles apprit à w™^ 
Desplein, le grand chirurgien, tf „ 
avant la fin du mois, venir en* # 
cataracte de la comptasse, W ^ 
s'il était possible de lui rendr „a 

un moment avaut ~- e$ew 
on déjeunait au Chalet, les cm , 
de fouet d'un postillon comp»n « 
large pourboire apprirent le r ^ 
deux soldats à leurs familles- ... & ■ ions"" père revenant après une si éû)atsi 
sence pouvait seule avoir de i w,. 
aussi les femmes se trouverai" 
tes â la petite porte. 

(4. 



viande de boucherie. - Bœufs l'« qua-
J1 de 45 à 46 fr.; bœuf de 40 à 42 fr.; 

» de 46 à 48 fr. ; moutons, 1« qua-
S de 43 à 45 fr;2« qualité, de 40 à 42 

le tout les 50 kilos, poids vif-
{r-: °hè à la Piaille. - Grand apport. 

Tnte active. - Poules, de 5à6fr ; 
" urdes de 7à 8 fr. ; gros poulets, de 
P « fr poulets ordinaires de 3 à 4 fr. ; 
Inards communs, de 5 à 6 fr ; ca-
Cf« mulâtres, de 9 à 10 fr. ; dindes, de 
ï8£tfVieons, de 1 fr. 50 à 2 fr. ; 
Lnins domestiques, de 3 à 4 francs, pin-
ïdes de 6à7fr., le tout la paire. 

Les œufs valaient 80 centimes la dou-

I8ÏÏarchéaux mouton-. - Moutons de 
de 48 à 50 fr. ; moutons ordmai-

° de 38 à 40 fr. ; moutons communs, 
r*3' x q5fr. • brebis de rapport, de 28 à 
tl. brebis de venue, de 32 à 34 fr.; 

Marché aux porcs. - La vente sur ce 
fcàtail toujours élevée. - Porcs de ve-

fl de 80 à 90 fr. ; porcs ordinaires, de 
Soà70 fr. ; petits porcs, de 30 à 35 fr. 

laf
u

6Cf
a
rdinage. - Vente assez bonne 

„nur les légumes. - Melons, de 25 à 50 
centimes pièce ; plants de choux, 30 c, 
le cent ; tomates, 15 c, le kilo ; pe-
ehes 25c,la douzaine. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

fribunal correctionnel. — Audience 
de vacations du 24 août : 

Après plusieurs condamnations à 25 fr. 
d'amende pour délits de chasse en temps 
prohibé, les deux affaires suivantes sont 
appelées : 
. Antoine Ribeyrol, vingt et un ans, de 
Prudhomat, 50 fr. d'amende (loi Béren-
ger), pour coups et blessures. 

Julie Morel, veuve Moïse, soixante 
ans, de Cormiac, 50 fr. d'amende pour 
dégradation d'objet d'utilité publique et 
outrages par paroles à un agent de la 
force publique dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Vol. — Une de ces dernières nuits, 
un malfaiteur qui devait connaître les 
lieux, s'est introduit dans une cave dé-
pendant de la ferme de Castelet, ban-
lieue de notre ville, et a soustrait dans 
la poche d'un pantalon appartenant àu 
domestique, un porte-monnaie contenant 
une certaine somme d'argent. Plainte a 
été déposée au bureau de police. Le per-
sonnel de la ferme a des soupçons sur un 
individu, repris de justice dangereux, 
qui a été plusieurs fois aperçu rodant 
autour de la propriété. 

Ces prévisions étaient justes, puisque 
on a découvert le lendemain le voleur. 
C'est le nommé 0. L..., âgé de cinquan-
te-trois ans, récemment condamné par 
défaut à six mois d'emprisonnement par 
le tribunal correctionnel de Figeac et 
activement recherché par la justice. Cet 
individu, une fois en possession du pan-
talon dans la poche duquel se trouvait 
le porte-monnaie, avait mis le feu à une 
haia pour brûler ce même pantalon et 
faire disparaître cet eflet d'habillement 
compromettant. 

C. L..., est à la disposition du parquet. 
Grave accident de bicyclette.— Bans 

la soirée de dimanche, un accident qui 
peut avoir des conséquences très graves 
s'est produit à Jonquières commune de 
Camburat. 

Le jeune D..., de Roques, se rendant 
à la frairie de cette dernière localité, 
descendait la côte à bicyclette quand ij 
heurta et renversa violemment sur la 
chaussée de la route, M. Delvern père, 
propriétaire à Planioles, qui allait lui 
aussi à la fête votive. M. Delvern relevé 
sans connaissance, perdait son sang par 
le nez et les oreilles. Au moment du dé-
part de notre courrier, on nous annonce 
que la malheureuse victime de cet acci-
dent est toujpurs dans le coma et que 
M. le docteur Pezet, maire de Figeac a 
été appelé d'urgence. 

Gajarc 
Mat civil du mois de juillet. — Nais-

sances : Eugénie Henriette Pégourié, au 
Mas de Naudy, commune de Cajarc; 
Lucien-Rèmy Costes, à Cajarc. 

Décès : Jean Lafierayrie, cultivateur, 
ans, demeurant à Marvit, commune 

Qe Cajarc. 

Conseil municipal. — Le conseil mu-
nicipal s'est réuni dimanche dernier, 
f aout courant, à trois heures du soir, 

ans la salle ordinaires des délibérations 
sous la présidence de M. Bor, maire. 

Neuf conseillers sont présents. M. La-
cam est excusé. 

M. Laubard, désigné pour les fonctions 
le secrétaire, donne lecture du procés-
verbal de la dernière séance, qui est 
adopté sans observations. 

M. le Maire donne lecture aux mem-
bres présents d'une lettre de M. le Préfet, 
^1 l'avise que sur le crédit de 50,000 fr'. 
Tote par la Chambre, 5,500 fr. sont attri-
bues au département du Lot et fixera la 
^Partition. 

Le conseil délibérera ultérieurement 
M

 6i3 preP°sition8 qui lui seront faites. 
M. le Maire expose ensuite qu'il y a 

battoir faSre °ertaiûes réParations à l'A-

ser 6 ?0Useil répond que ces réparations 
ront faites sur les fonds libres, ainsi 

4 e celles de la citerne de la maison 
û école des garçons. 

de 25 a 26 fr. le tout la pièce. 

M. Bories négociant, réclame un écou-
lement des eaux au moment des grandes 
pluies et qui aille s'écouler dans le ca-
nal de la Cogne. 

M. Bonnet, conseiller, demande aussi 
un écoulement des eaux de la route de 
Cahors. 

M. Bor, maire, répond qu'il fera tou-
tes les diligences voulues pour arriver 
à une bonne fia, mais qu'il n'est pour 
rien dans ce retard. 

La séance est levée à quatre heures et 
demie, et le Conseil se réunit en comité 
secret. 

Saint-Géré 
Conseil municipal- — Le Conseil 

s'est réuni samedi dernier, à la mairie, 
sous la présiderifee de M. Murât, maire, 
en session ordinaire d'août. 

Etaient absents : MM. Souladie, Fré-
jarc, Cjrn, Quercy, Saint-Chamant et 
Landes. 

M. Àyzat, est désigné pour remplir 
les fonctions de secrétaire. 

Après lecture, le procès-verbal delà 
dernière séance est adopté sans obser-
vations. 

Le compte de gestion du receveur 
municipal et le compté administratif du 
maire pour l'exercice 1906 sont approu-
vés par le Conseil. Ces comptes se sol-
dent en excédent de recettes par 10.780 
francs. 

Le budget supplémentaire de 1907 est 
ensuite voté ; celui-ci se solde en recet-
tes et en dépenses par 28.188 fr. 80 Le 
budget de 1908 est établi et arrêté à la 
somme de 33.699 fr. 37 et balancé au 
moyen d'une imposition extraordinaire 
de 31 centimes additionnels qui produi-
ra 7.400 fr. 

Le Conseil charge M. le maire de 
s'entendre avec les directeurs des écoles 
laïques au sujet des mesures à prendre 
pour assurer désormais la conservation 
des livres, mis gratuitement à la dispo-
sition des élèves indigents. Il est décidé 
que ces livres devront être déposés à 
la mairie à la fin de chaque année sco-
laire. 

Une somme de 200 fr. est votée pour 
réparations aux murs qui longent le che-
min du cimetière. 

■ On décide la démolition de la passe-
relle de l'école des filles. 

Le Conseil vote 50 fr. pour la fête pa-
tronale, qui est fixée à partir de cette 
année au troisième dimanche de sep-
tembre. 

Le Conseil décide que le3 instituteurs 
et institutrices logés dans leur famille, 
ne recevront que le minimum de l'in-
demnité de logement prévue par le dé-
cret du 20 juillet 1894. Cette mesure 
aura son eflet à partir du semestre de 
juillet 1907. 

Une augmentation de 150 fr. est al-
louée au secrétaire de la mairie dont le 
traitement se trouve porté à 1 000 fr. 
Pareille augmentation est allouée au 
garde-champêtre, ce qui porte son trai-
tement à 650 fr. Le traitement de l'a-
gent de police est fixé à 700 fr. 

La réorganisation de la compagnie 
des sapeurs-pompiers est décidée ; il 
sera pourvu incessamment au rempla-
cement de cinq d'entre eux atteints par 
la limite d'âge ou affligés d'infirmités 
qui les metteut hors d'état de remplir 
leurs fonctions. 

Le Conseil, formé en comité secret, 
procède à la révision de la liste des in-
digents inscrits au service de l'assistan-
ce obligatoire aux vieillards, infirmes 
et incurables, et décide une nouvelle 
admission. 

M. Blanc dépose le vœu suivant, qui 
est adopté sans opposition : 

« Le Conseil, considérant que les 
travaux de construction de la ligne de 
tramway de Saint-Céré à la gare de 
Bretenoux-Biars ont été repris avec 
activité, et que le nouveau Conseil 
d'administration promet de livrer cette 
ligne à l'exploitation avant la fin de 
l'année courante, 

» Considérant qu'il est du plus grand 
intérêt pour les habitants de la ville 
que le projet de pénétration de cette 
ligne sur la place de la République, 
approuvé par le Conseil municipal, re-
çoive son exécution dans le plus bref 
délai possible, prie M. le maire, conseil-
ler général de bien vouloir s'informer à 
la préfecture de l'état dudossièr présen-
té par M. Laval, et de s'entendre avec 
M. Fouché, président du nouveau con-
seil d'administration, afin de prendre 
toutes les mesures et remplir toutes les 
formalités nécessaires à l'exécution de 
ce projet et de faire les démarches les 
plus pressantes auprès des pouvoirs pu-
blics afin d'obtenir de M. le Président 
de la République le décret d'utilité pu-
blique. 

La Foire. — La foire du 22 août a 
été importante. Le foirail aux bestiaux 
était bien approvisionné ; nombreuses 
affaires se sont traitées ; voici les cours 
qui se sont pratiqués : 

Place de la République. — Les veaux 
de lait valaient 1 fr. lé kilo ; Les bœufs 
gras de 66 à 72 fr.les centkilos; les bœufs 
d'attelage, de 700 à 900 fr. la paire ; les 
bœufs d'élevage, de 400 à 600 fr. la pai-
re ; les vaches, entre 400 et 500 fr. la 
paire ; les génisses, de 300 à 350 fr. !a 
paire ; les porcelets, de 15 à 40 fr. la 
pièce. 

Halle au blé. — Le blé s'est payé 15,50; 
le seigle, 11,50 ; l'avoine, 6,75 ; le maïs, 
14,25 ! le sarrazin, 12,50 ; les pommes 

de terre, de 4,50 à 6 fr, le tout prix 
moyen et Je sac de 80 litres. 

Place de l'église. —• Les poules, de 2 
à 2,50 la pièce ; les poulets, de 2,50 à 
3,50 la paire ; les canards,4 fr. la paire ; 
les lapins domestiques, de 1,25 à 1,60 la 
pièce ; les pigeons, de 90 centimes à 1 
fr. la paire ; les œufs, 80 centimes la 
douzaine. 

Place Gambetta. — Les moutons gras 
pour la boucherie, se payaient de 28 à 
38 fr. la pièce ; les moutons pour l'éle-
vage, de 15 à 25 fr. la pièce. 

Cardaillac 
Fête ootive. — La jeunesse de notre 

commune, désireuse de célébrer avec 
éclat la fête annuelle, a élaboré un pro-
gramme de réjouissances très bien con-
çu qui sera exécuté le samedi 31 août, 
le dimanche 1" et le lundi 2 septembre : 

Samedi 31 août. — Tour de ville en 
munique, retraite aux flambeaux. 

Dimance 1er septembre. — A six heu-
res du matin, réveil en fanfare ; à sept 
heures, aubades aux habitants des vil-
lages et hameaux ; à onze heures, dis-
tribution de bouquets; à deux heures 
du soir, grandes courses internationales 
de bicyclettes : 20 fr. de prix. 

A trois heures, grand bal public à la 
salle d'école ; à six heures, concours de 
beauté ; à neuf heures brillant feu d'ar-
tifice et illuminations ; à dix heures, 
retraite aux flambeaux. 

Lundi 2 septembre. — A six heures 
du matin, réveil en fanfare ; à dix heu-
res, mât de cocagne ; à onze heures, 
jeu de la cruche ; à deux heures, cour-
se aux ânes; à trois heures, bal public 
à la salle d'école ; à cinq heures, départ 
du ballon « Le Quercynois » ; â neuf 
heures, illuminations; à dix heures, 
retraite aux flambeaux. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers qui voudront bien nous hono-
rer de leur présence. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

qui a procédé à ces opérations après le 
concours. 

1* prix, 500 fr., Artaban, école de 
dressage de Gramat, acheté 1.700 fr. — 
2° prix, 400 fr., Port-Arthur, à M. Ja-
lenques, à Clermond-Ferrand, acheté 
1.500 fr. — 3° prix, 250 fr., Clairon à M. 
Montet, à Gramat, acheté 1.250 fr. — 4e 

prix, 250 fr., Marquis, à M. Combes, à 
Gramat, acheté 1.200 fr. — 5e prix, 200 
fr., Duric, à M. Boyssou, à ReilhaciCan-
tal), acheté 1.225 fr. — 6e prix, 200 fr., 
à M. Sarauste de Menthières, à Auril-
lac, acheté 1.150 fr. — 7° prix 200 fr., 
Vaillant, à M. Comlourieu, à Aurillac, 
acheté 1 150 fr. — 8r prix, Japonais, à 
M. Pau-Lacarriêre, àThemines, acheté 
1150 fr. — 9" prix,100fr., Mademoiselle-
de-Longchamps, à M. Antoine Hue, à 
Assier, acheté 1.075 fr.—10° prix, 100 
fr., Finaud, à M. Calmette, à Gramat, 
acheté 1.125 f r. — 1 Ie prix, 100 fr., Go-
dampan, à M. Gratiàs à Molières (Lot), 
acheté 1.200 fr. — 12° prix, 100 fr., Fol-
let, à M. Sarrausta 'le Menthières, à 
Aurillac, acheté 1.150 fr. — 13e prix 100 
fr., Hero, à M. Vernet, à Issendoius, 
acheté 1.150 fr. — 14e prix, 100fr.,Bail-
non, à M. Tournier, à Gramat, • acheté 
1.100 fr. — 15» prix, 100 fr., à M. Vi-
trac, à Lavergne, acheté 1.100 fr. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 24 août. — Le tribunal était appelé à 
statuer aujourd'hui dans une affaire de 
falsification de farines qui a fait un cer-
tain bruit dans la. région. 

Le prévenu Alphonse Bernât, meunier 
à Souillac, renouvelle à l'audience les 
aveux qu'il a faits à l'instruction. Il re-
connaît avoir reçu en deux fois 2 000 ki-
los de talc. Ce talc était mélangé par lui 
à la farine qu'il rendait à ses clients ou 
qu'il vendait. Suivant les dires de Ber-
nât, la falsification ne portait que sur les 
farines de seigle servant à l'alimentation 
du bétail et dans une proportion de 4 ki-
los par balle de 80 kilos. Deux fois seu-
lement le mélange a été effectué avec la 
farine de blé à raison de 1 kil. 500 par 
balle. 

Les prélèvements effectués par le par-
quet de Gourdon ont été analysés au 
laboratoire de Toulouse. Dans un long 
rapport, le chef du laboratoire conclut à 
l'absence de talc. 

M. Rabès, substitut du procureur de 
la République, requiert une peine sévè-
re. Les affirmations do l'expert patenté 
officiel ne sauraient prévaloir sur les 
aveux de l'accusé. Bernât n'a pas avoué 
par fantaisie. Le tribunal ne peut hésiter 
à frapper les fraudeurs. 

Bernât est condamné à trois mois de 
prison et 300 fr. d'amende et aux dépens. 
Le tribunal le fait bénéficier toutefois de 
la loi de sursis, mais quand à la prison 
seulement. 

Gramat 
Remonte. — Le comité d'achat du 

dépôt de remonte d'Aurillac, continuant 
ses opérations à la suite du concours de 
majoration, a procédé vendredi soir et 
samedi matin à l'achat de 22 chevaux 
payés entre les prix de 900 à 1200 fr. 

Le nombre des achats pour les deux 
jours y compris l'achat de 15 chevaux 
primés à la majoration s'élève à 37. 

Le Concours de majoration. — Le 
concoun de majoration qui a eu lieu 
vendredi dernier a été en tout point re-
marquable. 

Soixante-sept magnifiques chevaux 
se sont disputé 1*$ quinze primes attri-
buées au concours de 1907. 

Les honneurs de la journée reviennent 
au poulain Artaban, magnifique bête de 
troi3 ans, appartenant à M. Rochy, du 
château ae la Rose, près Lacapelle-Ma-
rival. 

Artaban était présenté avec beaucoup 
de brio par M. François Revellat, le 
sympathique directeur de l'école de dres-
sage de Gramat. 

Cette école s'est d'ailleurs vaillam-
ment comportée au concours de vendre-
di : une bonne partie des primes distri-
buées lui reviennent. 

Nous ne saurions trop encourager les 
éleveurs de la région à continuer de 
suivre la voie tracée par les résultats du 
concours de cette année et nous espérons 
que le brillant succès obtenu par notre 
élevage leur donnera encore plus d'ému-
lation : ce qui leur permettra ainsi de 
relever (avec le concours sur lequel nous 
comptons de l'administration) notre 
belle race chevaline. 

Nous donnons ci-dessous le palmarès 
de la journée de vendredi avec les prix 
d'achat payés par le comité de remonte 

Giiez nos voisins 

Martel 
Concert. — Nous avons l'avantage 

d'informer le public qu'un grand concert 
sera donné dimanche l«r septembre à 
quatre heures de l'après-midi dans la 
salle du théâtre par M. Lépine, violo-
niste des Concerts Lamoureux, pre-
mier violon-solo au Grand Théâtre de 
Bordeaux et M. Falcou, pianiste des 
concerts Colonne. 

Les amateurs de bonne musique peu-
vent dès maintenant retenir leur place 
chez le concierge de la mairie. 

Premières, 2 fr.; secondes, 1 fr. 50 > 
troisièmes 1 fr. 

Par correspondance joindre un timbre 
de 0 fr. 10. 

Payrae 
Voici le programme de la fête de Pay-

rae organisée par le comité, sous la pré-
sidence de M. Margis, Maire, Conseiller 
général, les 31 Août, 1er et 2 Septembre 
1907. 

Samedi soir, à 8 h. 1/2, retraite aux 
flambeaux, tour de ville en musique. 

Dimanche matin, réveil en musique à 
6 heures, salves d'artillerie ; de 7 h. à 
11 h., aubades, distribution de bouquets 
aux j eunes filles delà classe ; 11 h., place 
de l'église, concours de grimaces (3 
grands prix) ; 1 h. 1/2, course aux ânes, 
route nationale ; de 2 à 3 h., différents 
jeux : mât de cocagne, place de l'église, 
jeu de la poêle, en face l'hôtel Rossignol, 
jeu du baquet, en face le café Divan, 
grande course pédestre en face Thotel 
Rossignol ; 3 h. 1/2, grand char, distri-
bution de bouquets, bataille de confetti. 
5 h 1/2, ouverture du bal par un concours 
de danses ; 8 h. 1/2, retraite aux flam-
beaux, tour de vile en musique ; 9 h., 
brillant feu d'artifice ; 9 h. 1/2, bal cham-
pêtre toute la nuit, brillante illumina-
tion. 

Lundi, 7 h., réveil en musique ; 9 h., 
course en sac ; 10 h., jeu de la cruche ; 
10 h. 1/2, course des fillettes ; 5 h., bal 
champêtre ; 8 h., départ du magnifique 
ballon l'Avenir Payracois, brillante 
illumination ; 9 h., bal champêtre toute 
la nuit. 

Le Comité. 

Médaille d'Honneur 
Nous sommes heureux d'enregistrer 

qu'une médaille d'honneur avec lettre 
de félicitations ont été décernées à M. 
Hugon, notre sympathique et dévoué 
commissaire de police a Fumel, pour 
actes de courages. 

Nos plus sincères félicitations. 
Accident 

Un pénible accident qui aurait pu 
comporter des suites très graves, est 
arrivé dans l'après-midi de dimanche, 
en face les Usines de Fumel. 

Les nommés Maury, père et fils étaient 
occupés à creuser un puits et à cet eflet 
ils avaient fait partir un coup de mine 
dans le fond. Quoique voyant que les 
gazs provoqués par l'explosion de la 
poudre, ne s'étaient pas encore dégagés 
du fond, le jeune Maury voulut néan-
moins y descendre. Ii eut tort, car à 
peine arrivé au fond, un commencement 
d'asphixie le saisit et il s'abattit Le père 
voyant le danger couru par son fils vou-
lut se porter à son secours, il n'arriva 
pas au fond qu'il s'abattit à son tour. 

Ceci se passait sous les yeux d'un pa-
rent qui blessé à la main ne pouvait être 
d'aucun secours. A ses cris, les voisins 
accoururent et M. Aubié, sous-chef de 
fabrication aux mines de Fume!, n'écou-
tant que son courage, descendit brave-
ment au fond du puits et réussit, mal-
gré le danger qu'il courait lui-même, à 
attacher les deux hommes, que l'on re-
monta à moitié asphixiès, mais que des 
soins énergiques ramenèrent à la vie. 

Grâce au dévouement de M. Aubié, un 
terrible malheur fut évité. 

Nous adressons au courageux sauve-
teur nos plus sincères félicitations. 

Bibliographie 
« Le TOUR DE FRANCE » 

Revue illustrée da grand luxe paraissant 
tous les deux mois (Quatrième Année) 

Sommaire du n° 39 qui paraîtra du 15 
au 20 Août 

Faseicule entièrement consacré àu Pays 
de Caux, 

A travers le Pays de Caux, Ardouin-
Dumazet. Boucles de la Seine Mari-
times, Henri Boland. — Le Havre et son 
Port. Comm* L. Kœnig. — Le Palais de 
Justice de Rouen, Robert de Souza. — 
Dieppe et l'ArmateurAngo, Charles Merki. 
— Fécamp, Pierre Sarrazin. 

120 illustrations, dont plusieurs en pages 
entières. 

HORS-TEXTE : 

Boucles de la Seine maritime, carte en 
couleurs dessinée par A LAGRANGE. — 

Couverture spéciales en couleurs p,ar GEO. 

DORIVAL 

Prix du Fascicule complet : 2 fr. 50 
Etranger ; 3 fr. 

Conditions d'abonnement 
Une année, France 15 francs 

— Etranger 20 — 
Direction du Tour de France : 295, 

Boulevard Raspail — Paris. 

Chemin de fer d'Orléans 

Souillac 
Secours mutuels. — Dimanche matin 

ont eu lieu les élections des membres 
du bureau de la Société de secours 
mutuels. 

Ont été élus : vices présidents,MM. 
Edouard Bergerol et Eusébe Belledent ; 
trésorier M. Charles Vallé ; trésorier ad-
joint M. Guillaume Delsol ; secrétaire, 
M. Baptiste Loubiers ; secrétaire adjoint 
M. Louis Lautier ; officier d'ordre, M. 
Baptiste Entraygues. 

Administrateurs : MM. François Cuffi, 
Jacques Delpech, Jean Saurie, Joseph 
Coléda, Antonin Lagarde, Raymond Sot-
te,Pierre Lascoux, Léon Bonnet, Eugè-
ne Bouyjou, Jean Delpech. 

Saint-Germain 
Foire. — Malgré les pressants travaux 

du dépiquage qui s'effectuent active-
ment dans le pays, la foire de St-Ger-
main a été assez importante, néanmoins 
une tendance à la baisse se constate'sur 
tout le bétail. 

Cours pratiqués : Bœufs de boucherie, 
de 35 à 36 fr. les 50 kilos ; bœufs d'atte-
lage, de 600 à 850 fr. la paire ; bouvil-
lons, de 300 à 450 fr. la paire ; veaux, 
deOfr. 90 à 1 fr. le kilo. 

Brebis, de 28 à 35 fr. la pièce ; béliers, 
de 40 à 50 fr. pièce ; antenais et antenai-
ses, de 25 à 28 fr. pièce ; moutons de 
boucherie, de 28 à 36 fr. pièce ; porce-
lets, de 25 à 30 fr. pièce. 

Volailles, de 0 fr. 75 à 1 fr. le kilo ; 
œufs, 75 cent, la douzaine. 

Les marchands étalagistes et débitants 
divers paraissaient assez satisfaits du 
bon résultat de la foire. 

tion du réseau à Bordeaux (Bastide ou 
St-Jean). 

Les billets dont il s'agit comportent 
les réductions suivantes sur les prix du 
tarif général : 
Pour les 3 premières personnes . .33 0/0 
Pour la4» personne 50 0/0 
Pour la5epersonne et les suivantes 75 0/0 

Toutefois, la réduction globale offerte 
par ces billets ne pourra dans aucun cas 
dépasser 50 0/0 

Validité : 10 jours, à compter du jour 
de départ, avec faculté de prolongation 
à deux reprises de 5 jours, moyennaat 
supplément. 

Bulletin Financier 
Paris, 26 août 1907 

Les dernières nouvelles qui parvien-
nent du Maroc semblant indiquer une 
amélioration de la situation sont favo-
rablement accueillies en bourse. La Ren-
te française gagne du terrain à 94,55 
entraînant à sa suite la plupart des va-
leursde cote. 

Le Rio Tinto sur de meilleurs avis de 
New-York est en reprise à 1850. 

Les fonds russes sontcalmes : le 3 0/0 
1891 à 60,10 et le Consolidé à 73,45. 

L'Extérieure espagnoleest stationnai-
re à 90,90, l'Italien à 102et le Turc à 94. 
Le Serbe est lourd à 75,35. 

Les établissements de crédit sont fer-
mes : la Banque de Paris à 1410, le 
Comptoir National d'Escompte à 675, le 
Crédit Foncier à 658 et le Crédit Lyon-
nais à 1170. 

Parmi les chemins français, le Nord 
est à 1752, l'Orléans à 1355 et l'Est à 
903. 

De bons achats font progresser le Bec 
Auer à735. 

Vous avez mal aux reins 
Vous éprouvez une grande fatigua à 

la fin de la journée, le matin en vous 
levant vous avez encore mal aux reins, 
si vous n'y prenez garde, vous aurez 
d'ici peu de la néphrite et un jour ou 
l'autre de l'albuminurie. N'hésitez donc 
pas un instant et dès aujourd'hui ache-
tez une boite de Sel de Vittel. Vous 
serez bientôt soulagé et par la suite, à 
l'abri de tout danger. La boîte pour 
traitement de 20 jours est envoyée con-
tre mandat de 3 fr. 15, adressé à M. 
J. Boillot, 20, rue Geoffroy l'Asnier, Pa-
ris. A Cahors, pharmacie Fournié. 

« Voir à la dernière page les 
ventes de terres à ben marché eu 
Algérie », 

Transport à demi-tarif des 
ouvriers vendangeurs 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 
places de 3e classe au Tarif général sera 
accordée cette année aux ouvriers vendan-
geurs se rendant, pour les vendanges, d'une 
gare quelconque du réseau d'Orléans située 
dans les départements ci-après à une gare 
quelconque du même réseau située dans ces 
mêmes départements: 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et- Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger, par groupe de 5 au moins, à l'aller 
et au retour, et effectuer sur ledit réseau 
un parcours simple de 50 kilomètres au 
minimum (soit 100 kilomètres, aller et 
retour). 

Sur présentation d'un certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la ven-
dange, ils paieront place entière à l'aller ; 
le même certificat servira de billet pour 
effectuer gratuitement le voyage de retour 
à la condition qu'il soit visé par le Maire 
de la commune où ils ont été occupés. 

Cette réduction sera accordée, pour 
l'aller, du 20 août au 25 octobre inclus 
pour l'aller ; le retour devra s'effectuer 
dans un délai qui ne sera pas inférieur à 
huit jours et dont le maximum sera de 
trente jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est étendu jusqu'au 10 novem-
bre inclus, pour l'aller, aux ouvriers dont 
les producteurs de raisins de table de la 
région de Port Sainte-Marie, Agen, Mois-
sac, etc., pourront avoir besoin, ' oette 
année, en vue du ciselage et de la cueiliette 
desdits raisins ; à titre d'essai, ces ouvriers 
pourront effectuer leur voyage isolément à 
l'aller et au retour. 

Exposition maritime de Bordeaux 
Billets d'aller et retour collectifs de 

famille à prix très réduits pour 
Bordeaux. 
A l'occasion de, l'Exposition Maritime 

de Bordeaux et pendant toute sa durée, 
il est délivré aux familles d'au moins 
trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble des billets d'aller et 
retour collectifs de famille de toute sta-

Veote cbeval le l'Armée 
Le samedi 31 août courant, à 1 heu-

re du soir, il sera procédé à lajvente aux 
enchères publiques, sur la Place Gam-
betta à Cahors, d'un cheval, réformé 
du service de la gendarmerie, comme 
étant trop lourd pour la selle. 

Cahots et Périmcu 
j Les gens souffrent également de la J maladie des reins et du mal de dos, j mais l'exposé suivant nous confirme dans 
| l'opinion qu'il existe un remède qui est 

employé avec succès près d'ici : C. 
Mme M. Naboulet, 15, Rue du Chante-

laup,àPérigueuxnous dit: 
« Malgré tous les traitements suivis 

depuis de longues années, j'étais toujours 
atrocement prise des reins. J'étais dé-
couragée ne sachant plus que faire car 
maigre tous les soins j'étais devenue ner-
veuse, triste, irritable et je m'affaiblis-
sais de jour en jour. Il y a quelque 
temps, les douleurs qui s'étaient toujours 
cantonnées dans le bas du dos me gagnè-
rent les reins puis la jambe droite, et 
par moment il me semblait que j'avaisdes 
boulets aux pieds. J'avais des maux de 
tête épouvantables, des éblouissements, 
je manquais de sommeil et d'appétit, et 
il me semblait que j'avais tous les mem-
bres paralysés. C'est alors qu'on me con-
seilla de me traiter moi-même en pre-
nant les Pilules Foster pour les Reins, 
vendues à la pharmacie Orliac, à Cahors. 
Je les essayai et le résultat fut au delà 
de tout espoir car au bout de quelques 
jours je n'étais plus du tout la même. 
Mes douleurs diminuaient comme par 
enchantement, je pouvais marcher, aller 
et venir, enfin vaquer à mes occupa-
tions. Guère plus de deux semaines après 
j'étais si bien rétablie qu'il me semblait 
que je n'avais jamais souffert. Je certifie 
exact ce qui précède et vous autorise a 
le publier •». 

L'époque critique, cette époque de la 
vie d'une femme, amène toujours des 
complications désagréables et quelque-
fois dangereuses. La force naturelle dimi-
nue et les sécrétions qui jusque là ont 
été rejetées de l'organisme, y restent 
maintenant en partie. C'est alors que les 
Pilules Foster ont une grande valeur 
curative spéciale en ce qu'elles aident 
les reins à dégager les canaux et à 
débarrasser l'organisme des impuretés, 
qui s'y sont accumulées. 

Si vous ne voulez pas être désappointé, 
assurez-vous que ce sont bien les Pilules 
Foster pour les Reins qui vous sont déli-
vrées. Surtout méfiez-vous des imita-
tions d'un aspect et d'un nom plus ou 
moins approchants, car vous n'auriez 
plus le résultat voulu. On peut seles pro-
curer dans toutes les pharmacies à rai-
son de 3 fr. 50 la boîte ou de 19 fr. les 
6 boîtes, ou franco' par la poste en en-
voyant le montant voulu à : Spécialités 
Foster, H. Binae, Pharmacien, 25, Rue 
St-Ferdinand. Paris. J. C. 10 

VENDRE 

C&CS8 D'ACHAT B'âOTOMOBÏLS 

Très léger, en excellent état. 



Chronique agricole 
COMMERCE DES PRIMEURS 

(Fruits et légumes) 
DANS LE NORD-OUEST DE LA FRANCE 

Jusqu'ici, les efforts des produc-
teurs de légumes et de fruits (pri-
meurs) du Midi de la France pour 
développer leur commerce ont porté 
principalement sur le marché-de Pa-
ris. Depuis quelques années seule-
ment, des tentatives souvent heureu-
ses ont été faites pour trouver de nou-
veaux débouchés sur les marchés 
étrangers afin de parer à la mévente 
qui se produit chaque fois que le 
marché de Paris se trouve encom-
bré. C'est ainsi que les produits fran-
çais se sont implantés sur les princi-
paux marchés anglais et qu'ils com-
mencent à être appréciés des consom-
mateurs allemands. 

Ces efforts qu'on ne saurait trop 
encourager, ne doivent cependant 
pas faire oublier que certaines ré-
gions de la France sont assez mal 
alimsntées en primeurs et qu'elles 
offrent encore à nos producteurs des 
débouchés importants. Les marchés 
du Nord-Ouest (Normandie) sont du 
nombre, car, aujourd'hui, sur de 
nombreux points, la seule ressource 
des marchands en gros, pour parfaire 
les besoins de ces marchés, est de 
venir s'approvisionner aux Halles 
centrales de Paris. 

Il serait certainement plus, écono-
mique et plus logique d'expédier les 
primeurs du Midi directement sur ces 
centres de consommation. Elles par-
viendraient plus rapidement à desti-
nation et se présenteraient à la vente 
avec plus de fraîcheur. Elles arrive-
raient aussi en bien meilleur état, 
car les diverses manutentions obli-
gées dans Paris pour leur transport 
aux Halles et leur réexpédition par 
voie ferrée seraient ainsi suppri-
mées. 

Bien que la Normandie produise la 
plupart des espèces de légumes dont 
elle a besoin, par suite de sa situation 
géographique, ceux-ci n'apparaissent 
que tardivement sur ses marchés. Le 
retard dans la végétation au prin-
temps est dû aux derniers frimas, 
alors qu'à ce moment le soleil darde 
ses chauds rayons sur les cultures 
du Midi et y fait pousser rapidement 
les premiers légumes de pleine terre 
si appréciés de tous. Aussi les expé-
diteurs méridionaux peuvent-ils ame-
ner asperges, choux-fleurs, salades, 
haricots verts, petits pois, artichauts, 
pommes de terre nouvelles etc., en-
viron trois semaines avant l'appari-
tion des produits indigènes sur les 
marchés de Cherbourg, Caen, Lisieux, 
Rouen, Le Havre, etc. 

Les expéditeurs du Sud-Ouest et du 
Midi de la France auraient donc tout 
intérêt à ne pas négliger les marchés 
importants de Normandie. En outre 
des centresimportants comme Rouen, 
Caen, Le Havre, etc , dont la faculté 
d'absorption est grande, un grand 
nombre de stations balnéaires : 
Dieppe, Fécamp, Trouvilie, etc., de-
mandent lors de la saison, des pro-
duits de tout premier choix et que le 
seul midi peut fournir.: cerises, pê-

ches, abricots, raisins (surtout le 
chasselas doré), etc. 

Les transports sont d'ailleurs effec-
tués par les Compagnies de Chemins 
de fer avec le plus grand soin et 
beaucoup|de|célérité. Ainsi les denrées 
remises aux gares d'Agen, de Mon-
tauban etc., pour partir par les trains 
de l'aprè-midi parviennent d'une ma-
nière générale sur les marchés de 
Normandie, assez tôt pour être ven-
dues le surlendemain matin. 

D'autre part les Compagnies de 
Chemins de fer viennent de faire ho-
mologuer un tarifspôcial très avanta-
geux dont tousles intéressés peuvent 
avoir connaissance dans les gares. 

Chemin de fer d'Orléans 
A l'occasion de la saison thermale de 

1907, la Compagnie du Chemin de fer 
d'Orléans a organisé un double service 
direct de jour et de nuit, qui fonctionne 
du 8 juin nu SO septembre inclus, 
par Vierzon, IMontluçon et Eygn-
rande, voie la plus directe et trajet le 
plus rapide entre Paris et les stations 
thermales de La Bournoule, du iSSont-
Dore, de Wérls-Ies-Bains et d'Evaax-
les-Bains. 

Ces trains comprennent des voitures 
de toutes classes et, habituellement, des 
wagons à lits-toilette, dans chaque sens 
du parcours. 

HORAIRE 
ALLER 

lu 8 au Du 1" Juii. tu 8 au Du (" MI. 
'30 Mu au 20 Sept. 30 Mu au 20 Sspt 

inclus inclus iuclui indus 
Paris-Cuai d'Orsaj dép. 8,45 m. 8,32 m. 8,17 s. 8,55 s. 

Cnamblel-Sêris. . arr. 2,12 s. 2,6 s. 3,58 m. 4,2 m. 

Eïauï-Ies-Bains . arr. 2,28 s. 2,21 s. 3,31m. 3,31m. 

La Bourboule. . . arr. 5,17s. 5,17s. 6,38m. 6,38m. 

Le Mont-Bore., arr. 5,35s. 5,35s. 7,2 m. 7,2 m. 

RETOUR 
Du 8 au Du I" Ml. Du 8 au Du 1" Mi. 
30 Mu au 20 Sept. 30 Juin au 20 Sept, 

inclus inclus inclus inclus 

Le Honl-Sore. . . dép. 1,12 s. 1,4 s. 8,15 s. 8,15 s. 

La BjmMule. . . dép. 1,30 s. 1,22 s. 8,32 s. 8,32 s. 

■Evam-lts-Baits.. dép. 4,4 s. -4. s. 11,25 s. 11,25 s. 

CkartM-Néris. . dép. 4,17 s. 4,14 s. 10,14 s. 10,27 s. 

Paris-Quai d'Orsaj arr. 10,5 s. 10,5 s. 6,13 m. 6,13 m. 

Un wagon-restaurant est attelé aux deux 
express de jour entre Paris et Montitteon 
et vice-vem. 

On trouve des omnibus de correspondance 
à presque tous les trains à la gare de Cham-
blet-Néris pour Néris et vice-versa. 
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Billets d'aller et retour individuels et 
de famille pour La Bourboule, le 
Mont - Dore, Chamblet - Néris , 
Royat, Vic-sur-Cère, le Lioran et 
Cransac. 

La Compagnie d'Orléan3 délivre pour 
les stations ci-dessus : 

1°—du 1er Juin au 30 Septembre, à toutes 
les gares de son réseau, des billets aller 
et retour individuels à prixréduits, d'une 
durée de validité de 10 jours, non com-
pris les jours de départ et d'arrivée, qui 
peut être prolongée de 5 jours moyen-
nant paiement d'un supplément de 10 0/0 
du prix du billet. 

A titre d'essai, les billets de cette caté-
gorie à destination de La Bourboule, du 
Mont-Dore et de Cransac qui seront dé-
livrés du 15 Août au 30 Septembre 1907 
seront valables 21 jours mais ne seront 
pas susceptibles de prolongation. 

2» — du 15 Mai au 1er Octobre pour les 
stations ci-dessus ainsi que pour celles 
d'Evaux-les-Bains, de Moulins (Bourbon 
l'Archambault), de Saint-Gervais-Chà-
teauneuf (Châteauneuf-les-Bains), de 
Rocamadour (Miers), aux familles d'au 
moins trois personnes payant place en-
tière et voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de famille en 
lre, 2e et 3e classes, au départ de toute 
gare du réseau distante d'au moins 60 
kilomètres des stations ci-dessus et dont 
les prix sont ainsi fixés pour les trois 
premières personnes : prix des billets 
aller et retour ordinaires, pour chaque 
personne en plus à partir de la quatriè-
me, réduction de 50 0/0 sur le prix des 
billets simples applicables aux trajets 
d'aller et de retour sur sa demande. La 
durée de validité de ces billets est de 
deuxmois, non compris le jour du départ. 
Elle peut être prolongée de un mois 
moyennant supplément de 20 0/0 du prix 
du billet. Le chef de famille, titulaire 
d'un de ces billets, peut exceptionnelle-
ment être autorisé à revenir seul à son 
point de départ, en outre, il peut lui être 
délivré une carte d'identité sur la pré-
sentation de laquelleil sera admis à voya-
ger isolément à moitié prix du tarif gé-
néral pendant la durée de villégiature de 
la famille entre le point de départ et le 
lieu de destination mentionné sur le billet 

En Auvergne et dans le Limousin 
avec arrêt facultatif à toutes les ga-
res du parcours. 

1' Billets d'excursions 
La Compagnie d'Orléans délivre, du 1er 

juin au 30 septembre, au départ des gares 
dénommées ei-dessoua et des gares intermé-
diaires, des billets d'excursions eu Auver-
gne et dans le Limousin, à prix réduits, 
comportant les trois itinéraires A, B et C 
ci-après et valables 30 jours, avec faculté 
de prolongation d'une, rleux ou trois pério-
des successives de 10 jours, moyennant 
paiement pour cfraqua période d'un supplé-
ment égal à 10 0/0 du prix du billet. 

ITINÉRAIRE A 
Vierzon, Bourges, Montlucon, Cliamblet-

Néris (Bains de Néris), Evaux-les-Bains 
f Bains d'Evaux), Eyguiande, La Bourboule 
(Bains de (a Bourboule), Le Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat. (Bains r!e 
Royal), C ermont-Ferrand, Largnac, Ussol, 
Limoges (parTulie, Brive et Saint-Yrieix, 
ou par Eymoutieis), Vierzon. 

ITINÉRAIRE B 
Vierzon, Bourses, Montlucon, Chamblet-

Néris (Bains de Néris), Evaux-les-Bains 
(Bains d'Evaux), Eygurande, La Bourboule 
(Bains de la Bourboule), Le Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat (Bains de 
Royat), Clermont-Ferrand, Largnac, Vic-
sur-Cère, Arvant, Figeac, Rodez, Decaze-
ville, Rocamadour (Padirac et Miers), 
Brive, Limoges (par Saint-Yrieix ou par 
Uzerche), Vierzon. 

ITINÉRAIRE C 
Limoges-Bénédictins, Meymae, Eygu-

rande, La Bourboule (Bains de la Bourbou-
le), Le Mont-Dore (Bains du Mont-Dore), 
Royat (Bains de Royat), Clermont-Ferrand, 
Largnac, Vic-sur-Cère, Arvant, Figeac, 
Rodez, Decazeville, Rocamadour (Padirac 
et Miers), Brive, Limoges (parSaint-Yrieix 
ou par Uzerche). 

En plus de l'un des itinéraires ci-dessus, 
le billet d'excursions donne droit au trajet 
aller et retour entre l'une des gares de 
départ ci-après désignées et le point de 
contact correspondant à cette gare et rela-
tif à l'itinéraire choisi. 

PRIX DES BILLETS 
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GARES 
de 

DÉPART 

Paris... 
Orléans . 

Blois.... 
Tours... 

Le Mans. 
Angers.. 

Nantes.. 

2°— Cartes d'excursions en Auvergne 
La Compagnie d'Orléans délivre du 1er 

juin au 15 Septembre, au départ de Pa-
ris et des principales gares de son réseau, 
des cartes d'excursions en Auvergne à 
prix très réduits comportant la faculté 
de circuler à volonté sur les sections 
de Clermont -Ferrand à Eygurande, La-
queuille au Mont-Dore, Eygurande à 
Aurillac et à Neussargues. 

Ces cartes donnent droit en outre à 
un voyage aller et retour avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires de 
la gare de départ au point d'accès (Eygu-
rande ou Aurillac) selon le cas, et vice 
versa, par différents itinéraires ; 

Il est délivré également des cartes de 
famille donnant droit à une réduction 
des prix des cartes individuelles variant 
de 10% Pour la seconde personne à 
50 % Pour la sixième et au-delà. 

La durée de validité de ces cartes qui 
est de un mois peut être prolongée d'une 
ou deuxpériodes de 15 jours moyennant 
supplément. 

Pour permettre d'utiliser ces cartes au 
départ de toute autre gare du réseau 
d'Orléans, située en dehors des itinéraires 
désignés, il est délivré conjointement 
avec elles, des billets de parcours com-
plémentaires, réduits de 40 %, et de 
même durée de validité du point de dé-
part à une des gares situées sur les iti-
néraires des dites cartes. 

En outre, il est délivré au départ de 
toutes les stations du réseau du Nord, 
pour Paris, conjointement avec les cartes 
d'excursions ci-dessus comportant Paris 
comme point de départ, des billets 
d'aller et retour valables un mois, sus-
ceptibles de prolongation et réduits de 
25 % en 1"> classe et 20 % en 2" et 3* 
classes. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te'* d'environ 1.600 vues artistique» 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

TERRES A BON MARCHE 
en -âa&érle. 

VENTE EN SEPTEMBRE 1907 

Le Gouvernement Général de l'Algérie 
met en vente, k des prix modérés et 
payables en dix ans sang Intérêts, avec 
une prime à la résidence et a l'exploi-
tation personnelles aui peut aller jus-
qu'à remise des trois derniers Haltlémes du prix de vente : 

113 propriétés de 35 à 287 bec-
tares réparties dans les trois dé-partements. 

La vente commencera le s septembre 
dans le département de Constantine, 
le o Septembre dans le département 
d'Oran, le il Septembre dans le dépar-
lement d'Alger. Elle sera faite à prix 
fixe (de B0 k 300 francs l'Hectare) et t 
bureau ouvert, on peut se présenter 
en personne ou par mandataire. 

En dehors de ces lis propriétés, 
l'Administration traite, dés maintenant, 
de gré à gré ou à prix fixe, pour un 
certain nombre de propriétés. 

Renseignements, notices et plans a 
la Direction de l'Agriculture a Alger, à 
l'Office de l'Algérie, k Paris (PtliS-towl). 
ou dans les Préfectures d'Algérie. ' 
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Grande Pharmacie 
DE LA 

BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THÈAT^g 

CAHORS 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

PHARMACIE SPÉCIALE 
pour la préparation des ordonnances 

jWiean)eï)ts de preipiep &|)oty 
Jfournisseurs : POULENC, DAUSSR 

KNORR, BAYER, etc. 

DIRECTEUR : 

Paul G A R N A L 
Pharma cien de i *' classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de PharmacU 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. « 
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de Franc» 
rue Brouot, Parts. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈQK 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titres 
Objets de PANSEMENTS * d'HYGIÈHE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous % 
fonctionnaires. 

A. WILCKEN 
CHIRURGÏEN-DENTISTS 

!>3 LA FACULTÉ DE MÉDECINS KT M 

i/ÊCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

HT DS 
L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 
exultations tons les jours de S M. à S k, 

69, BOULEVARD GAMBSTTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wtkkm s'a pss d'OPÉBâïSîlSS 

lh GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QBE TOUT EST FAIT ?4jk 
LUI-MÈM* 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT 

12 PRESSES 
INSTALLATION 

Â vapeur et à l'électricité. 

1, Rue des Capucins, CAHORS 
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De îa Cempa£nie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 
©S L'UNION FRANÇAISE ANTïAi©©SfcI€tOB, BE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de k Som'éfé française de tempérance de la Croix-^/eue 
du Çîufe CéVe^&î, des Sf^dleais rf'lpjïtîstïV^ départeR}et)t«u.x 

êes Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMf^RaAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THESES 
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Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Bepstres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

» Souches, hk&tstnœp de fldîesieytoo, JVlarôatfje et 
 emmsmfSMWr* ■ — 
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